
L’état des eaux  / page 25

Contamination chimique des sédiments et des MES

Tous les micropolluants des sédiments des cours d’eau
1RPEUH�PD[LPXP�GH�VXEVWDQFHV�TXDQWLILpHV�SDU�SUpOqYHPHQW��������

A noter : jusqu’à 60 micropolluants dans 1 prélèvement 
en 2007. 

Les données brutes ne sont pas représentatives et 
conduisent, en tout état de cause, à une sous-évaluation. 
On note donc, à titre indicatif seulement, que le cocktail 
global des contaminations des sédiments des cours 
d’eau comprend 46 % de métaux, 36 % de HAP et 18 % 
de substances chimiques synthétiques diverses, dont 
des PCB et une minorité de pesticides.

Au niveau national, la disparité géographique des 
nombres de substances recherchées simultanément 
et des limites analytiques utilisées parait importante 
HW�WRXW�j�IDLW�LQMXVWL¿pH��2Q�UHFKHUFKH�MXVTX¶j�����
substances dans un même prélèvement en 2007. 
/HV�/4�GX�3&%����SDU�H[HPSOH�YRQW�GH������J�.J�j�
����J�.J��
Comme pour l’eau, ces répartitions géographiques 
évoquent plus les contours des grands bassins versants 
administratifs avec leurs sous-réseaux de mesures, 
TXH�GHV�OLPLWHV�UHOHYDQW�G¶XQH�MXVWL¿FDWLRQ�VFLHQWL¿TXH�
et patrimoniale.

SWV�QRLUV������
6XEVWDQFHV

Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) 

nq = 0

Aperçu géographique de la recherche des micropolluants dans les sédiments en 2007

1RPEUH�PD[LPXP�GH�VXEVWDQFHV�UHFKHUFKpHV�SDU�SUpOqYHPHQW�������/4�PLQLPXP�GHV�DQDO\VHV�GH�3&%���

Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009)
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Les HAP 

 

Ces cartes montrent la contamination généralisée des 
sédiments, y compris dans les zones montagneuses. Les 
HAP sont des substances particulièrement dangereuses 
(voir annexe II).

A noter : 
-  le nombre de HAP dans un même prélèvement en 

2007 atteint la valeur maximale de 17. 
-  la concentration totale maximale de HAP mesurée 
GDQV�XQ�PrPH�SUpOqYHPHQW�HVW�GH���������ǋJ�.J��
VRLW��������PJ�.J�SRXU�XQ�FRFNWDLO�GH����+$3�
GRQW�SULQFLSDOHPHQW�GX�S\UqQH��GX�ÀXRUDQWKqQH�HW�
du benzo(a)pyrène. Ce dernier étant le HAP le plus 
toxique pour les chaînes alimentaires aquatiques, et 
l’un des plus persistants dans l’environnement29.  

Les HAP, sont des molécules cycliques formées d’atomes 
de carbone et d’hydrogène. Ils proviennent à la fois de 
sources naturelles (feux de forêts, éruption volcaniques) 
et anthropiques (pyrolyse ou combustion incomplète 
de matières organiques comme le pétrole, le charbon, 
les ordures ménagères, le carburant de moteurs à 
essence et diesel). Leur toxicité est d’autant plus élevée 
que leur poids moléculaire est important. Ils font 
partie des POPs (Polluants Organiques Persistants). 
Ils sont bio-accumulables, modérément et lentement 
biodégradables.  Cancérogènes avérés pour certains, 
ils sont suspectés d’effets perturbateurs endocriniens 
et sont dangereux pour l’environnement. 8 HAP 
constituent des substances dangereuses prioritaires 
�OLVWH�'&(��������GRQW�OH�S\UqQH��OH�ÀXRUDQWKqQH�HW�
le benzo(a)pyrène.

SWV�QRLUV������
VXEVWDQFHV

nq = 0

SWV�QRLUV���
�����ѥJ���NJ

����*XLGH�SUDWLTXH�GHV�VXEVWDQFHV�WR[LTXHV�GDQV�OHV�HDX[�GRXFHV�HW�OLWWRUDOHV�GX�EDVVLQ�6HLQH�1RUPDQGLH�����S��$JHQFH�GH�O¶(DX�6HLQH�1RUPDQGLH

1RPEUH�GH�VXEVWDQFHV�TXDQWLILpHV�SDU�SUpOqYHPHQW�������

Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) 

Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) 

&RQFHQWUDWLRQ�WRWDOH�SDU�SUpOqYHPHQW�������

nq = 0
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/HV�3&%

A noter : 
-  le nombre de PCB présents dans un même 

prélèvement atteint la valeur maximale de 10.  

-  la concentration maximale totale de PCB dans un 
PrPH�SUpOqYHPHQW�HVW�GH�������ǋJ��.J��SRXU�XQ�
cocktail de 7 PCB dont principalement du PCB 
153, du PCB 138 et du PCB 180. 

La quasi-absence des PCB dans certaines grandes 
zones de cette carte parait pour le moins suspecte. 

Dans le bassin Rhône-Méditerranée, par exemple, 
des PCB en assez grand nombre sont recherchés 
SUHVTXH�SDUWRXW��PDLV�SHX�VRQW�TXDQWL¿pV�j�FDXVH�
GHV�/4�LQDGDSWpHV�GH����ǋJ�.J�

Dans le bassin Seine-Normandie, les 7 PCB marqueurs 
RQW�GHV�/4�GLVSRQLEOHV�GH����ǋJ�.J�HQ�DPRQW�GH�3DULV�
HW�GH���ǋJ�.J�HQ�DYDO��/D�SOXSDUW�GHV�FRQWDPLQDWLRQV�
pWDQW�LQIpULHXUHV�j����ǋJ�.J��VHXOH�OD�SDUWLH�DYDOH�GX�
bassin apparait donc contaminée en 2007.

SWV�QRLUV�����
VXEVWDQFHV

nq = 0

SWV�QRLUV���
���ѥJ���NJ

Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) 

Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) 

1RPEUH�GH�VXEVWDQFHV�TXDQWLILpHV�SDU�SUpOqYHPHQW�������

&RQFHQWUDWLRQ�WRWDOH�SDU�SUpOqYHPHQW�������

nq = 0
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Les métaux

2Q�TXDQWL¿H�MXVTX¶j����PpWDX[�GDQV�XQ�PrPH�SUpOqYHPHQW�HQ������

2007 Zinc Plomb Cadmium 1LFNHO Mercure Chrome

Concentration 
Maximale

�����PJ�.J��
VRLW�����J�.J

�����PJ�.J��
VRLW�����J�.J

����PJ�.J��
VRLW������J�.J

�����PJ�.J��
VRLW�����J�.J

�����PJ�.J ����PJ�.J

$ORUV�TXH�QRXV�Q¶DYRQV�SDV�¿QL�GH�OHYHU�OH�YRLOH�VXU�OD�FRQWDPLQDWLRQ�UpHOOH�GHV�VpGLPHQWV�SDU�OHV�3&%��RQ�V¶DSHUoRLW�TXH�OHV�
contaminations réelles par les métaux, les HAP et surtout par les cocktails de tous les micropolluants sont au moins aussi 
graves et pourtant occultées. Elles contribuent forcément à la perte de biodiversité car toutes les espèces, aquatiques comme 
WHUUHVWUHV��RQW�EHVRLQ�G¶HDX�SRXU�YLYUH�HW�OHV�VXEVWDQFHV�WR[LTXHV�DEVRUEpHV�GDQV�OHV�VpGLPHQWV�¿QLVVHQW��j�SOXV�RX�PRLQV�
long terme, par se retrouver sous forme dissoute ou particulaire dans les eaux. Certaines espèces aquatiques se nourrissent 
et/ou vivent dans les sédiments eux-mêmes. 

SWV�QRLUV���
����PJ���NJ

SWV�QRLUV����
���PJ���NJ

Zinc Plomb

QT� �/4 QT� �/4

&RQFHQWUDWLRQ�PD[LPDOH�HQ����� &RQFHQWUDWLRQ�PD[LPDOH�HQ�����

Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) 
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SWV�QRLUV���
����PJ���NJ

SWV�QRLUV����
���PJ���NJ

Mercure Chrome

nq = 0 QT� �/4

&RQFHQWUDWLRQ�PD[LPDOH�HQ����� &RQFHQWUDWLRQ�PD[LPDOH�HQ����� &RQFHQWUDWLRQ�PD[LPDOH�HQ�����

nq = 0

SWV�QRLUV���
��PJ���NJ

QT� �/4

SWV�QRLUV���
���PJ���NJ

Cadmium 1LFNHO&RQFHQWUDWLRQ�PD[LPDOH�HQ����� &RQFHQWUDWLRQ�PD[LPDOH�HQ�����

Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) 

Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) Auteur: Eau-Evolution. Source: Agences de l’eau-OIEau (Octobre 2009) 
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Contamination chimique des eaux souterraines
Vue d’ensemble 

Les données brutes ne sont pas représentatives et conduisent, en tout état de cause, à une sous-évaluation. On note donc à 
titre indicatif seulement que le cocktail global des contaminations des eaux souterraines comprend 55 % de métaux, 38 % 
de pesticides de synthèse et 7 % d’autres substances organiques en majorité autres que des HAP (1 %) ou des PCB (0,1 %).

Beaucoup de métaux sont présents naturellement à des teneurs plus ou moins élevées dans les eaux souterraines (fond 
géochimique) et l’augmentation de la contamination en fréquence ou concentration due aux activités humaines ne peut 
V¶LQWHUSUpWHU�TX¶DX�FDV�SDU�FDV��2Q�SHXW�FHSHQGDQW�V¶LQWHUURJHU�VXU�OHV�TXDQWL¿FDWLRQV�LPSRUWDQWHV�GH�FHUWDLQV�PpWDX[�G¶RULJLQH�
essentiellement anthropique comme le cuivre ou le chrome (secteurs industriels et/ou agricoles).

Pesticides 
&RQFHQWUDWLRQ�WRWDOH�PD[LPDOH�SDU�SUpOqYHPHQW�������

nq = 0

SWV�QRLUV���
����ѥJ���/

Auteur: Eau-Evolution. Source: Portail ADES RCS RCO (Juillet 2010) 

A noter  : 
HQ�������RQ�TXDQWL¿H�MXVTX¶j����SHVWLFLGHV�GDQV�XQ�PrPH�SUpOqYHPHQW�HW�XQH�FRQFHQWUDWLRQ�WRWDOH�PD[LPDOH�GH�������ǋJ�/�
(pour un cocktail de fosetyl-aluminium, de chlortoluron et de diuron). 
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Pesticides 
1RPEUH�GH�VWDWLRQV�TXDQWLILpHV�SDU�VXEVWDQFH�������

L’inquiétant exemple de l’atrazine
L’atrazine (A) a été largement utilisée de 1960 à 2003. Sa dégradation produit essentiellement du déséthylatrazine (DEA), 
du déisopropylatrazine (DIA), du déséthyldéisopropylatrazine (DEDIA) et de l’hydroxyatrazine (HA). Ces 5 substances 
sont toutes très solubles et mobiles. Elles contaminent les eaux souterraines pour plusieurs décennies et avec des teneurs 
TXL�SHXYHQW�rWUH�pOHYpHV��$X�QLYHDX�QDWLRQDO��OD�YDULDELOLWp�JpRJUDSKLTXH�GHV�/4�UHVWH�WUqV�LPSRUWDQWH��/HV�/4�QH�VRQW�
SDV�VXI¿�VDPPHQW�EDVVHV�G¶XQ�SRLQW�GH�YXH�SDWULPRQLDO���SRXU�O¶HQVHPEOH�GH�O¶DWUD]LQH�HW�GH�VHV���SURGXLWV�GH�GpJUDGDWLRQ�
HQ�������VHXOHPHQW������GHV�/4�GLVSRQLEOHV�VRQW�LQIpULHXUHV�RX�pJDOHV�j������ǋJ�/��3RXU�OH�'($��SDU�H[HPSOH��OHV�/4�
YRQW�GH������ǋJ�/�j������ǋJ�/��'H�SOXV��DYHF�GHV�IUpTXHQFHV�GH�PHVXUH�PR\HQQHV�LQIpULHXUHV�j���SDU�DQ��RQ�HVW�WUqV�ORLQ�
des fréquences minimales qui permettraient d’évaluer les contaminations réelles et leurs évolutions. En outre, tous les 
métabolites ne sont pas assez recherchés : le DIA est moins bien mesuré que l’atrazine, le DEA et les autres métabolites 
VRQW�WUqV�SHX�UHFKHUFKpV��(Q¿�Q��OD�GHQVLWp�GHV�SRLQWV�GH�PHVXUH�SDUDLW�WURS�IDLEOH�GDQV�OHV�QDSSHV�GHV�UpJLRQV�DJULFROHV�
L’exemple, peu rassurant, de l’atrazine, qui est un des pesticides les moins mal mesurés dans les eaux, montre qu’il est 
légitime de se poser la question du niveau de surveillance des centaines d’autres pesticides autorisés.

Auteur: Eau-Evolution. Source: Portail ADES RCS RCO (Juillet 2010) 

/H�JUDSKLTXH�FL�GHVVXV�PRQWUH��SDU�RUGUH�GpFURLVVDQW��OHV����SOXV�JUDQGV�QRPEUHV�GH�VWDWLRQV�TXDQWL¿�pHV��F¶HVW�j�GLUH�
R��RQ�D�TXDQWL¿�p�DX�PRLQV�XQH�IRLV�OD�VXEVWDQFH��
Exemple d’interprétation : en 2007, les données disponibles montrent que l’atrazine contamine 509 stations.


